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Arène


Arène, arène,


Soleil de sperme,


Gouffre, immondice de ton éden,


Les roseaux boivent les bavures de ces


chers barons qui les enlacent,


Les fenaisons, moissons des cierges de l’espace,


Je rôde dans les corridors de tes lianes,


Je nage dans les sillons de tes veines que l’ange damne,


Le couvre-feu des lunes pleines,


Les troubadours, les tourbillons du blasphème,


Dans les douves des urnes pâles,


Dans le gouffre de ton gosier,


L’abime des cathédrales,


Entends-tu le ciel hanté de mon râle,


Entends mes prières carotide des fées,


Lave-moi, lave moi,


Folle ivresse des morts subites,


Mine de tes sphères, gouffre sans pépites,


Brûle moi, sorcière, avant que je ne ressuscite.


Bouches avides


J’ai cousu tant de lèvres pour noyer le néant,


Mais tant de noyés ont ressuscité devant le


spectre des vivants,


Les tables ont tourné, les mains ont écrit


des mots qu’elles ne savaient,


J’ai épousé tant d’amants qui ont béni la


virginité de mon souffle,


J’ai vécu tant d’unions ou la chair s’évanouit,


Les boucles des anges, les baptêmes de l’archange,


Que d’étoiles ont coulé de ma bouche,


Que de tempêtes ont pétri la dune éblouie,


Dans le pétrin de l’immense univers,


Dans les trous noirs, dans les comètes, les


pluies d’astéroïdes,


Suis-je de ce cosmos, la rosace des sables,


l’iris des déserts,


Ou seulement de l’infini, la violence de


l’infanticide ?


Aliénation de nos torpeurs,


Elle injecte son venin goutte à goutte du

OEBPS/Images/cover.jpg





